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EN BREF

L AÉROPORTS > CHARLEROI

Charleroi progresse fortement
dans un classement des meilleurs aéroports
L’aéroport de Charleroi (BSCA) a signé une belle progression 
dans un classement des meilleurs aéroports réalisé par la 
société Airhelp. Il figure désormais en 14e position alors qu’il 
était 95e l’an dernier. La position de Zaventem (Brussels 
Airport) se dégrade encore, l’aéroport bruxellois passant de la 
102e à la 115e place mondiale. Charleroi a reçu une cote de 
8,12/10, se distinguant notamment en termes de ponctualité 
(8,6/10), une matière pesant pour 60 % de la cote finale. C’est 
là où il fait la différence avec Bruxelles d’ailleurs (6,2), les cotes 
attribuées pour la qualité du service et l’offre de restaurants et 
de boutiques étant même légèrement plus élevées à Zaventem.

L SANTÉ > BRUXELLES

Seul 1/3 des médecins
diplômés en 2025
seront issus d’une
faculté francophone
Le Comité inter-universitaire 
des étudiants en médecine 
(Cium) est inquiet pour l’ave-
nir. Selon ses calculs, à peine 
un médecin sur trois diplômé 
en 2025 sera issu d’une 
faculté francophone. À la 
base, une répartition 
60 %-40 % est opérée entre 
les néerlandophones et les 
francophones. Sauf qu’un 
principe de lissage négatif est 
désormais appliqué. Moins de 
numéros que prévus seront 
attribués à des étudiants 
francophones. “En 2025, seuls
505 étudiants francophones
pourront donc prétendre à ce
sésame contre 929 néerlando-
phones”, indique le Cium.

L ÉCONOMIE > BELGIQUE

Une nouvelle année
record pour les
investissements
étrangers en Belgique
L’année 2018 a été une 
nouvelle année record pour 
les investissements étrangers 
en Belgique. L’an dernier, 
278 projets d’investissement 
ont été concrétisés soit 29 % 
de plus qu’en 2017. Ils ont 
permis la création de 7363 
emplois, indique mardi EY 
dans son Baromètre de 
l’Attractivité belge. “Il s’agit
d’une année record qui succède
à une précédente année record.
La Belgique a bien performé
l’an dernier par rapport à
l’Europe où les investissements
étrangers ont baissé de 4 %”,
souligne Marie-Laure Moreau, 
managing partner chez EY 
pour la Wallonie.

L CLIMAT > BELGIQUE

L’enquête publique en ligne a été lancée

L’enquête publique en ligne sur le Plan national Énergie Climat
(PNEC) à l’horizon 2030 a été lancée, annoncent mardi les
différents ministres fédéral et régionaux de l’Énergie et du
Climat. Jusqu’au 15 juillet, cette consultation donne l’opportu-
nité aux citoyens et aux parties prenantes de s’exprimer sur les
engagements pris par les différentes autorités du pays. Celles-ci
pourront ensuite adapter leurs projets et soumettre ensemble,
d’ici la fin décembre, un Plan national final à l’Europe. Le PNEC
définit les lignes directrices pour la transition vers un système
énergétique durable, fiable et assumable financièrement, expli-
quent les ministres fédérale Marie Christine Marghem, flamands
Koen Van den Heuvel et Lydia Peeters, bruxelloise Céline Fre-
mault, et wallons Jean-Luc Crucke et Carlo Di Antonio.

L NUISANCES DES AVIONS > BRUXELLES

Un bureau d’études recommande l’élimination
ou la réduction importante des vols de nuit
“Nous ne pensons pas que les opérations de nuit soient cohéren-
tes avec cet aéroport”, peut-on lire dans l’étude d’incidence sur 
les nuisances sonores autour de Brussels Airport, réalisée par 
le bureau français Envisa. Le premier volet de l’étude, publié en 
janvier, était consacré à l’impact des activités de l’aéroport. Le 
deuxième chapitre du rapport vient d’être mis en ligne, il porte 
sur les recommandations pour le futur. “L’élimination ou la
réduction importante des opérations de nuit au fil du temps
contribuerait, à notre avis, à rétablir la confiance et le respect
entre l’aéroport et la collectivité environnante. De nombreux
aéroports en Europe, de même nature, interdisent complètement
les vols de nuit. Il y a beaucoup d’opportunités pour développer
une excellente entreprise basée sur la demande d’accès à la
capitale belge et européenne. En fin de compte, cependant, il
s’agit d’une décision politique”, soulignent les experts français.

NON, HEDEBOUW
n’est pas le boss du PTB
8 Malgré son énorme popularité, il ne serait 
actuellement et au mieux que le n°3.

A Les élections lui ont permis de
confirmer son statut de block-
buster électoral. Raoul Hede-
bouw apparaît aux yeux de nom-
breux électeurs et même de
beaucoup d’observateurs
comme le vrai boss du PTB.

Or, selon nos informations, on
aurait bien tort de penser que le
Liégeois tient dans sa main le
parti de gauche radical. L’équa-
tion s’y révèle en effet plus com-
pliquée que dans d’autres partis.

Nul ne doute qu’Elio Di Rupo
et Paul Magnette ont la main sur
le PS, que Charles Michel prend
les décisions au MR ou que
Maxime Prévot est l’homme fort
du CDH. Et au PTB ?

Rappelons que Raoul Hede-
bouw, porte-parole du parti et fu-
tur chef de section à la Chambre,
n’est pas le président du PTB. Cer-
tes, l’hypermédiatisation du Lié-
geois, en particulier côté franco-
phone, tranche avec la très nota-

ble discrétion du président
Peter Mertens. Ce dernier n’est
pourtant pas un homme de
paille. Au contraire, c’est bien lui
qui détient les rênes de la forma-
tion de gauche radicale et en
trace les lignes stratégiques.

“Peters Mertens, le président, est
le vrai patron. L’autre personnalité
la plus importante est David Pes-
tieau, le vice-président, analyse
Pascal Delwit, auteur d’un livre
sur le PTB. Raoul Hedebouw joue
un rôle grandissant, mais n’est pas
le principal acteur du processus dé-
cisionnel. Au PTB, on porte généra-
lement un regard ambivalent sur
les vedettes et les gros faiseurs de
voix. Ce n’était pas le cas il y a
5 ans, mais aujourd’hui, Hedebouw
est arrivé au même niveau d’in-
fluence interne que quelqu’un
comme Benjamin Pestieau, le frère
du vice-président. Benjamin Pes-

tieau exerce un rôle interne très
important en tant que responsa-
ble des relations syndicales.
Quant à Lydie Neufcourt, secré-
taire nationale, elle est la gar-
dienne du temple, la mémoire du
parti.”

Qu’en pensent les syndica-
listes qui ont côtoyé le Lié-
geois ? “Raoul Hedebouw est
beaucoup moins influent qu’il ne
paraît l’être. C’est une évidence,
souligne Robert Vertenueil,
président de la FGTB. Lors de
nos réunions, Raoul était souvent
présent. Mais c’est Peter Mertens
qui parlait au nom du parti.”

“S’imaginer que Raoul Hede-
bouw ne pèse pas au PTB, avec
son énorme popularité, ce serait
se tromper”, tempère Marc Go-
blet, prédécesseur de Verte-
nueil à la FGTB.

AdM

Le PTB, ce parti d irigé
PAR DES FLAMA NDS
8 Son bureau national est composé de 6 néerlandophones sur 9. 

Loin de son image de parti très wallon portée par Raoul Hedebouw.

: Benjamin Pestieau
(Bruxelles), responsable des
relations syndicales © E. SCHOLASSE

Pascal Delwit : “Le PTB est le parti

LE PLUS CENTRALISÉ”
8 Plusieurs militants et élus ont souligné 
le manque de démocratie interne au parti.

A Le PTB affirme régulièrement
que les décisions prises en son
sein se déroulent de manière col-
lective. “Les orientations stratégi-
ques ont été prises lors du congrès
national de 2015, le programme a
été largement discuté avec les mili-
tants. Sur la prise de décision, il se-
rait par exemple impossible que la
décision de nommer un ministre
PTB ne revienne qu’à la présidence
du parti. Chez nous, ça ne peut se
faire que de manière bien plus col-
lective”, nous assure Germain
Mugemangango, député wallon.

PLUSIEURS MILITANTS et élus ont
pourtant claqué la porte du
parti, lui reprochant un déficit
de démocratie interne et des dé-
cisions verticales, venues d’en
haut. “J’ai passé 12 ans au PTB sans
savoir d’où venaient les décisions
que la section nous annonçait. Les
chefs de sections nous annon-
çaient : ‘la direction a décidé que’..
Sans qu’on sache jamais de qui il
s’agissait”, nous explique Zahour

Loulaji, conseillère communale
bruxelloise qui a récemment
quitté le PTB, à l’instar de deux
autres de ses collègues.

“La plupart des décisions nous
sont imposées : on nous dit com-
ment voter. À cela s’ajoute le fait
que les futurs dirigeants du parti
viennent souvent du Comac (le
mouvement étudiant du PTB). Ils
sont drillés : ce sont les plus extré-
mistes. Il y a le message qu’on fait
passer aux médias, et celui, très dif-
férent, qu’on entend en interne”,
complète cette militante wal-
lonne qui s’apprête à quitter le
parti.

“C’est le parti le plus centralisé.
Cela explique en partie les diffé-
rents problèmes avec les conseillers
communaux”, conclut Pascal
Delwit, politologue à l’UBL. Au
PTB, le poids central est très impor-
tant et leur idée est que l’échelon
inférieur doit appliquer leurs déci-
sions. Le parti organise d’ailleurs
très peu de congrès.”

AdM

: Raoul Hedebouw (Liège), 
député fédéral. © D. BAUWERAERTS 
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LES VRAIS DÉCIDEURS DU PTB.

A Le PTB connaît une percée
électorale fulgurante en Wal-
lonie et à Bruxelles. Le parti a
été appelé à négocier la for-
mation de gouvernement en
Wallonie ce lundi, puis à
Bruxelles, ce mardi. L’atten-
tion médiatique s’est focali-
sée sur Raoul Hedebouw. La
progression s’est révélée
moins importante en Flan-
dre, où le parti a déjà été
écarté des négociations.

Les scores électoraux obte-
nus en Belgique francophone
occultent cependant une réa-
lité méconnue.

Au PTB, contrairement aux
partis traditionnels, les hom-
mes qui prennent la lumière
ne sont pas forcément ceux
qui détiennent le pouvoir.
Ces derniers sont essentielle-
ment néerlandophones.

LA COMPOSITION du sommet
de la pyramide illustre cela.
Le bureau national du PTB,
principal organe décisionnel
du parti, se compose de neuf
membres. Parmi eux, on dé-
nombre six néerlandopho-
nes, dont le président du
parti, Peter Mertens et le
Bruxellois Jo Cottenier. On y
trouve également les frères
Pestieau, deux Bruxellois.
Mais seulement un franco-
phone : Raoul Hedebouw.

Le parti serait-il avant tout
flamand ? “Jusqu’il y a cinq
ans, le PTB était beaucoup plus
fort en Flandre qu’en Wallonie”,
explique Raoul Hedebouw.

“À côté du bureau, il y a un

organe qui dirige le travail des
provinces et dans lequel il y a
autant de francophones que de
néerlandophones”, tempère
Germain Mugemangango,
nouveau chef de file wallon
du PTB.

LORS DE SA CRÉATION, en 1971,
le parti s’appelle Amada – Alle
macht aan de Aarbeiders, en
français Tout le pouvoir aux
ouvriers – d’orienta-
tion plutôt
maoïste. Il
prend le nom
de PVDA-PTB
en 1979 et
s’ouvre à l’es-
pace franco-
phone. “Depuis
toujours, le PTB
est plus flamand
que francophone. Le dé-
séquilibre persiste encore, avec
peu de cadres wallons. Alors
que paradoxalement depuis
2009 l’implantation est plus
forte en Wallonie et à Bruxel-
les”, reprend Pascal Delwit.
“Raoul Hedebouw est le fils
d’Hubert Hedebouw, un Lim-
bourgeois à qui le parti a de-
mandé de s’implanter à Liège.
Kris Merckx, le père de Sofie
Merckx, conseillère communale
à Charleroi, est parti d’Anvers
pour aller à Charleroi. Cela
continue avec Maria Vindevo-

ghel, nouvelle élue néerlando-
phone qui avait été placée en
tête de liste à Bruxelles.”

“Un grand nombre de candi-
dats nous sont imposés, en par-
ticulier des personnes venues
de Flandre. On aimerait avoir
davantage de candidats franco-
phones”, nous souffle cette
militante wallonne.

EN OCTOBRE, lors des négo-
ciations de formations de

majorités communales,
cette influence fla-

mande avait été sou-
levée par certains
élus socialistes. “Les
négociations avan-
çaient bien à Charle-

roi, ou en région lié-
geoise”, se souvient

Robert Vertenueil, prési-
dent de la FGTB. “Puis, les né-

gociateurs ont annoncé que le
président du parti, Peter Mer-
tens, avait fait savoir qu’il ne
fallait plus avancer. Certains
ont trouvé anormal qu’un Fla-
mand décide de qui allait ou
pas dans des majorités commu-
nales.”

Pas de quoi inquiéter
Raoul Hedebouw : “Ça me fait
rire ! On ne rentre pas de ces ré-
gionalismes. Nous sommes un
parti national.” Et dirigé de
Flandre ?

Adrien de Marneffe

“On
aimerait avoir
davantage de

candidats
francophones.”

cjordens
Zone de texte 
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dienne du temple, la mémoire du
parti.”

Qu’en pensent les syndica-
listes qui ont côtoyé le Lié-
geois ? “Raoul Hedebouw est
beaucoup moins influent qu’il ne
paraît l’être. C’est une évidence,
souligne Robert Vertenueil,
président de la FGTB. Lors de
nos réunions, Raoul était souvent
présent. Mais c’est Peter Mertens
qui parlait au nom du parti.”

“S’imaginer que Raoul Hede-
bouw ne pèse pas au PTB, avec
son énorme popularité, ce serait
se tromper”, tempère Marc Go-
blet, prédécesseur de Verte-
nueil à la FGTB.
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national de 2015, le programme a
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tants. Sur la prise de décision, il se-
rait par exemple impossible que la
décision de nommer un ministre
PTB ne revienne qu’à la présidence
du parti. Chez nous, ça ne peut se
faire que de manière bien plus col-
lective”, nous assure Germain
Mugemangango, député wallon.

PLUSIEURS MILITANTS et élus ont
pourtant claqué la porte du
parti, lui reprochant un déficit
de démocratie interne et des dé-
cisions verticales, venues d’en
haut. “J’ai passé 12 ans au PTB sans
savoir d’où venaient les décisions
que la section nous annonçait. Les
chefs de sections nous annon-
çaient : ‘la direction a décidé que’..
Sans qu’on sache jamais de qui il
s’agissait”, nous explique Zahour

Loulaji, conseillère communale
bruxelloise qui a récemment
quitté le PTB, à l’instar de deux
autres de ses collègues.

“La plupart des décisions nous
sont imposées : on nous dit com-
ment voter. À cela s’ajoute le fait
que les futurs dirigeants du parti
viennent souvent du Comac (le
mouvement étudiant du PTB). Ils
sont drillés : ce sont les plus extré-
mistes. Il y a le message qu’on fait
passer aux médias, et celui, très dif-
férent, qu’on entend en interne”,
complète cette militante wal-
lonne qui s’apprête à quitter le
parti.

“C’est le parti le plus centralisé.
Cela explique en partie les diffé-
rents problèmes avec les conseillers
communaux”, conclut Pascal
Delwit, politologue à l’UBL. Au
PTB, le poids central est très impor-
tant et leur idée est que l’échelon
inférieur doit appliquer leurs déci-
sions. Le parti organise d’ailleurs
très peu de congrès.”
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